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Life on Tour
Die Umweltjugendorganisati on Life, die mit Jean−Claude
Juncker ei ne CO 2−Spar−Wette abgeschl ossen hat, besucht
ab kommenden Freitag mehrere Schulgebäude um die
Teil nehmerI nnen an der Wette zu motivieren. Das Wett−
Teami mAthénée hat i n ei nem Brief an das Schul ministe-
ri um sogar schon konkrete Vorschläge zum Energiespa-
ren gemacht.
Bei der "Scool Tour" ist auch das "Bet−Mobil" dabei, ei ne
mobile solargetriebene Musikanlage. Zum Abschl uss der
Akti on stei gt am Mittwoch 4. April ab 16 Uhr auf der Pla-
ce d' Armes die "Cool down the Cli mate Party".

Préparatifs d'Attac
En matière de politi que fiscale, l' organisati on Attac ne
veut pas se contenter de propositi on du genre "il n' y a
qu' à ...". Afi n de préparer le débat public dans cette ma-
tière hautement techni que, Attac Luxembourg organise
une journée de formati on et d'i nformation sur la fiscalité
européenne le samedi, 31 mars à partir de 13h30 au
Centre Convict.
En effet, l'i ntroducti on de l' euro va accentuer la concur-
rence entre les pays. Face au dumping fiscal et àlafrau-
de fiscale, que faire? Serge Coli n du Conseil Scientifi que
d' Attac France et un spécialiste l uxembourgeois, ont été
i nvités pour aider à yvoir pl us clair.

Amnestyfait le bilan
En vue de son Assemblée générale qui a eu lieu le 27, la
secti on l uxembourgeoise d' Amnesty I nternati onal a pu-
blié son Rapport d' activité 2000/2001 dans son bulleti n
i nterne. Les acti onsles pl us i mportantes ont été une sen-
si bilisati on sur les droits humai ns en Arabie Saoudite et
la Campagne mondiale contre la torture. Amnesty s' est
également engagé avec d' autres organisati ons en faveur
des réfugié−e−s face au durcissement des positi ons du
gouvernement. Dans le bulleti n on trouvera encore des
i nformations sur la situati on complexe au pays basque,
sur les prisons brésiliennes et sur la torture en I n-
donésie.
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"L'aideéconomique
n'est pastout."

woxx: En quoi consiste le
travail desPARC?
JudehAbdullahJamal: PARC

signifie Palestinian Agricultural
Relief Committees, nous regrou-
ponsles comités d'entraideagri-
cole. Depuis 83 nous offrons des
formations pour les agricul-
teurs. Nous sommes également
actifs dans le domaine de l'eau:
c'est une ressource rare et con-
trôlée à 80 pour cent par les Is-
raéliens. Les PARCaident à con-
struire des réservoirs recueil-
lant l'eau de pluie pour irriguer
nos cultures. Uneautre préoccu-
pation est le département de
soutien auxfemmes, puisque ce
sont elles qui font plus de la
moitié du travail dans l'agricul-
ture. Enfin nous travaillons àin-
troduire des outils techniques
nouveaux. Cela est fait dans
l'esprit d'unecoopérative, enfai-
sant appel autravail bénévole.
Quelle est votre relation

avec votre partenaire luxem-
bourgeois, l'ASTM?
Notre relation avec le Luxem-

bourgest baséesurlasolidarité.
On n'a pas commencé à parler
d'argent, onad'abordparlédela
situation des agriculteurs et des
projets pourles soutenir. Le par-

tenariat, ça veut aussi dire
échanges Nord−Sudauniveaudu
développement durable. Le peu-
ple palestinien a besoin d'aide
économique, mais aussi d'aide
solidaire pour stopper la politi-
que d'Israël tournée contre nos
gens et contre une paixjuste.
Quelles sont les conséquen-

ces de l'Intifada et de la
répression israélienne sur la
vie desgens?
Depuis le 28 septembre der-

nier, quandles évènements àla
mosquéed'Al Agçaontinterrom-
pule processus de paix, lasitua-
tion s'est déteriorée partout, au
niveauéconomique, politique et
social. Il n'ya pas de paix. Il ya
des punitions collectives pour
les gens, onles empèche de cir-
culer librement. Beaucoup de
personnes ont perduleurtravail
en Israël. Le revenu moyen des
Palestiniens s'est réduit d'un
tiers. Pour l'agriculture, le
problème le plus grave est le
bouclageetle morcellement des
territoires occuppés. Les villes
et les villages sont isolés par Is-
raël.
Comment jugez−vous l'em-

ploi de la violence des deux
côtés?
La violence, c'est le résultat

du blocage du processus de
paix. AOslo, les Palestiniens ont
signéunaccord, enfaisant beau-
coup de concessions pour que
les deux peuples puissent co-
exister. Les Israéliens n'ont pas
cherchéla paix, ils ont continué
l'occupation, c'est àdirelacons-
tructiondecolonies, laconfisca-

tion de terres etc. L'Intifada,
pour nous, ce n'est pas seule-
mentjeter des pierres, c'est aus-
si l'auto−organisation des gens
contre l'occupation israélienne.
L'organisation Hamas a fait le
choix d'utiliser les armes pour
marquer son désaccord avec
l'occupation. Moi, j'ai toujours
l'espoir qu'on puisse vivre en-
semble, je désapprouve cela.
Mais qui a donné des raisons au
Hamas d'agir ainsi? C'est la poli-
tique d'Israël.
Quel support attendez−vous

de la société civile europé-
enne?
Noustravaillons avec de nom-

breuses ONGeuropéennes. Avec
nos partenaires nous essayons
de mener des actions à la fois
économiques et politiques com-
me la vente d'huile d'olives.
C'est difficile, car nos produits
ne bénéficient pas des mêmes
avantages commerciaux en Eu-
rope que ceux d'Israël. Mais il
est i mportant de montrer quela
Palestine, ce n'est pas seule-
ment des pierres et des atten-
tats. L'Europe a investi beau-
coupd'argent, elleaaidéàcons-
truire un port et un aéroport à
Gaza, pour aider économique-
mentle processus depaix. Main-
tenant, jour aprèsjour, cet effort
est anéanti. C'est maintenant
qu'il fautfaire quelquechose.

Interview: RKJudeh AbdullahJamal est direc-
teurgénéral assistant des PARC.

Pour ensavoir plus
surle partenariat

ASTM−PARC, surinternet:
www.astm.lu et www.pal−arc.org

Lavisite d'unreprésentant
desPARCàl'ASTMaété
l'occasion del'interroger

surlasituation en Palestine
etlesattentesdelasociété

civilelà−bas.


